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LE FANTASQUK

La femme Ronde!. - C'est pas vrai, je vous avais rien dit.
La feme onoré. - C't'ose . . Elle appelle ça rien !
Ici, le témoin retardalaire entre dans la salle. Les deux femmes l'aperçoivent ; elles

se précipitent à sa rencontre, le prennent chacune par un pan de sa redingote, et s'é.
crient A la fuis : ".N'estce pas, M. Poliro, qe c'est elle qu'a commencé? '
N. Paltrot se dégage avec peine de la rude étreinte des deux cousines, et leur dit le
plus doucement du monde: ' Je quis venu ici pur parler devant des manistrats, el
je n'ouvrirai la bouche que devant des magistrats ; ainsi, mes petits anges, laissez-

ii tranquille.,,

Ls petits anges lancntides yeux furibonds an témoin, qui va s'asseoir b'en tran-
qui!lement dans un coin de la salle, où il ne farde pas à .'endormir

La salle, ut-à-Pheure si bruyante, prend tout-à-coup un nspect fort paisible.
Mais il est facile de jutrer aux reîzards qie se jettent les deux plaideuses que ce cal-
me est le préctirseur d'mun violent orage.

En effet, le tribunal ayant repris séancP, on appelle de nouveau l'nilaire, et les
deux ferimres renouvellent devattt MM. les juLe1 la petite scène dont elles venaient
de nnuq donner h répétition. En vain, M. le président veut leur imposer sileuce ; en
vain l'Iluissierse met d la rat tie et cherebe à les faire Iairte ; s;, voix ne fait go'aug
mienter le tumulte, et perdant quelques nminutes, on n'entend plus qu'un melange
confus de pnroles inintelligibles.

Dans l'impossibilité de démêler la vérité au mnilieit du d l e de mots des deux
cousines, le tribunal fFait alprochier M. Poltrot, mirnmoin tde la scène.

Monsieur, tit le témtoin, je demtreure sur le même p illier que'ces deux dames; la
porte de Mme Rondel est à droite, celle de Mme Honturé à 1auche, et la nienne au
toilieu. . .. Je crois qu'il n'y a pas de mal d'établir lisiblemiet l'état des lieux.

M. le président. - C'est bien, contilmuz.
M. Poîrro. - Un matin, pendant qie je déjeûnais, j'entends du bruit, je pourrais

même dire du vacarme, chez ina vois.ine de droite. "Oh ! oh ! que je me di que se
passe-t-il donc che,: M.ne Rtndel ? " ßt naturellemnm je sors de chez moi pour me
ransPorter chez elle. On pouvait avoir besoin tie secors ert je lpenae quetout boa
citoyedldoit ide et protection à ses voisins du ème pallier.

*'La femme Rondel. - Pour ça M. Pohror. on sait que vous êtes un brave et digne
homme.

La femme Honoré. - Elle le flatte pour qu'il parle pour elle.
MPoltrot. - Je suis inaccessiblei la louranLe,je prie le tribunal d'en être bien

convaincu. .. arrive donc à la porte dIe Mine R'ndel. . . . je frappe. . . . on ne
répond pars et le bruit ressi'. Pour lors, je tne bai-se;je regarde piar le trno de la sei-
'Ture.... je ie trouve tnez à nez avec un mil. " Voisine. que je dk, il paralt que vous
ne voulez jias ouvrir ? A voire aise. .. niais si je puis vous être utile à quelque chose'
vous Ie trouverez chez moi . .. Alors je rentrai dans ma chambre et personne ne
vini:

.M. le président. - Voi!à tout ce que vous savez ?
Le témtnin. - Absolument tout.
M. le présidett.- Et quand vous avez regardé par le trou de la serrure, vous n'a-

vez rien vu I
Lo témoin. - Rien qu'u oeil et encore je serais bien embarrassé de dire lequel
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-ans l'impossiLilité de savorqui tort on le tribunal renvoie le3 partie

dos i ds, dépens compensés.

nieû r- l ae Flâneur,

I 'ya pas que le parletent, qu1e le, ministèrP, ýque lé zouilernement, que lesionna . q commtnî de criantes injustie, q ern d tittesr t rét 'enieq extorion ntis pparence d ercer sileneu u-vor d overner; de ézeniereu q i leur sont situeii• Il et i öcorpratiundont 1.- prtbLic sý'ttctipe p o tmais q-i (e soiji côté slocuebacu eletitecli
nïervills dans- le-eljetiin des i- nisidont -sgeu71qi_ü In

an" entédeleaientien de réviser un.pu rocédés le Jveux parr d M iuson de 1 Trin tile.ébec dani l ses pilotes soffre
ut partculieement Sans entrer daný lé détail té tou ce q ton put reprocher Ace curps, traivatil qill n l n'a tIusera it inti lltniiïiîi tvu son interniial e lonu jIle IiMjniepeýrttrati lle ire qtmoi,-quiL eniends- lat de..etts un grtdnttbediîtéessj

cruts sinceete q t'il eratitijurteletiend une ditttil't s qui
n e tlérent q te ttreeq'ue les ete oes rels n p l e platinure et qtte llqbic etes auttretsutperietres lesgnurent.

D'b ou q "i ernit'nécssaire de ccrriger-le rnlements'de cettett unl seraitnon mtns urgent d e tanger r nOnil Ceux qti laCOatijtsent sont, presque tous.archands de uis et cutsi aird nires rcutt-éq,1eflt ilsontt pour ait>sf t lire jqoiesý et parties d'tns lsliIrtd qui pteuvets'élverentr te p tc les capitai1tese ; iféens i tournent ýiltt olu -tittins fré-l'i it ri 6*d
t t t d e c e sdern iers e e er g ti c e d ti i .s r ti t d.er pelé. auSSi lo -em nquelle'est pas abotutîet lré.l d a t
e rexetin ic er-l pasquncapitaine ait été jugépa ilut,

ttdis q'l arrive assz ordin ir nie t qte deš°pilutes soient conda mn és- p is.tn..nt Cans avuir été citnu
.trinitte fcte petit' laits q 'i pourraient faire rire tous q qi 'en sontPltti t114 Ié e n'en ctuerai q un t .- Ut elic e t um rsuivittn e itaite ur t3n obtenutgemtiitis conitton de par r prais qui nen

étonne tsi vtu qie nous savoas, nous autres marins par xén qe aroutqu'ttA petfvetit le ro-Postnaa tW les ietit
uttit à mýto out ce tje je désire CIt que dlans l'éttt u s urd'bul lesCltsts l te otPertt d'étre, avec votre permissioù ,

__________________UN RE'.UIN.

j e p p e l dep liqie oà éé q'te n di ientttlesuppliantes l'etrie It ctque lois ie le Fuantasqtt e ivitni d'incne
lailleties aux dépens de quelques uns de nos impora'n persnnae i entouloirjotuer un rôle itnpolitiqitement politique.

teiné ai-je fait de mon mieux îour tue ployer à de u aussi a
xîtrittiés qu'un orage de reproches e'accablé dë toutes parts. '

t tnenace de tme-faire tourt - r le te deeltri qti itle reste.I i cequ'uie tal.heureuse inspiration mrxcit à décrire leiridicules c iila lune, faut-il que les beautés de notre globe pietnent fait et cause pour Wles nusrconnaissent dans cîtacune.de n caictures que j tracées innocenîntet et -ans
'en "emno uv mout n Oit mite fait parvenir i i nsat soit, par

sit dee t voi des éclantatîs plus ou m'oins a der
r umros que l'on m accuse d'avoir chargé d
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noiselles qui chantent plitalien croient que je les ai désignées dans ma critique. Sept
autres qui se promènent seuleties avec leurs amoureux m'ont voué une.sanglanit
haine. 'rois rui. ont-reçu deleurs cavaliers des oranges, cinîq de la petite bière, nesl
des baions de sucre s'imaginent ioules en leur petit particulier que je les veux tout-
menter et leur susciter une fiiganrte persécuilion. Eh ! mes demu:sellez, calmez-vous,
Je ne savais pas seulement que vous fussiez au monde. Si vousentrez dans le cadre
de mes descriptions c'est votre faute. non point la iienne ; aussi vous montreriez
beaucoup plus de bon sens, d'esprit et dejuigement si vous étiez les prenières à rire
ou même A vous moquer de ces folles niaikeries plutôt que de votis lfachîer, tout
ro coom me vous le faites ; ce qui a le terrible inconvénient de colorer votreteini, de
rider vos v isages et de vous donner lair de petites furies ; itiices qui ne promete7n

-rien dé bon à ceux qui pourraient se sentir disposés à paîtager avec vous l'aimable
fardeau de la vie.

ENcORE UNE FEULLESEDITIEUSE.
aJ'ni oublié d'annoncer un son tems la réappariîion <le l'AonoiiE iEs CA.ADAs

journal qui lut arrêté fautomtne dernierpor peur avoir osé dire que des ve*ssics nisont pas des lanternes. L'inprimerie ne tut rtendue aux propriétaires qu'à con
diton. c ne rien publier qi pisse men'cr la rtrtntiliité tu gouvernemnn 'oni
du pubbc' L'éditetu s'est engag t à te rien insérer qui n'ait d 1j p tru <.ms nl
autres journaux. Je crains bien que cette feuille ne soit bientôt saisie de- non
venu ; car elle ne tient pas ,ld tout sa protesse :l'on y voit dijà (les ainonce!q"itte sonti.as danis les papieî loyaux et qui respirent queiqeti chose de tout-à-fait seditieuv. Si j'ètmi le gouveineur, j'a 1rrêterais immédiatement non-seule.
ment les propritires, les porteurs, les apprentis et tottes leurs timilies. mais
encore lotis les agents des villes et <les ctpagt-es, car il faut être biei fl'lrieus-
ment et'incorrigibilementt rebelle pourv osei contribuer ài répandre ttie f'etuill quidéjà s'estatitiré le courroux des suges et prudetes aiutorits. Qîant à moi je nu
compîrends pr lt temeriru et coupable sqcrité d'un gouvement qun laisse soli.
àister uite - eloille couverte d'autant d'indices Jo rebellion. et <le dlioyauté qu'et
renftermie ce umgereux papier. Que voyez-vous dis ses colonnes-? D'aboides articles éditoriaux pris des autres journaux et-, crdiés soigneuseinent àleur,
auteur ; ce qui démontre (idemment qu'on se délie de Li liberté Ie la presse:
qu'on craitt la su<ceptibilité d gouvernemetnt. Or, comme un gouvernee'susceptible est un gouvernement laible, mal assis¯ et génér.dleiîent intjuisle, Iréserve de l'AouonE tend ind:que tacitement que notus aous tie mU uvaise-
ministration. Quelle didérence ne voit-on pis dans cette contduite avec celle dF^,,T^snUt, tont la loyauté est bien reconntie ! Au moins lui, il ose dire pie.qi
tout ce qu'ilense ce qui lait voir assez qu'il met en notre gouvernement un
confiance illititée et qu'il le pense assez fort pour ne pas être renversé ni iéintmenacé par les couis de plume ni pr des feuilles de papier.

Ensuite, que voit-oi Iarii les annonces de l'Atirore ? De la véliioni
chaqiu gie. Je n'en cuai qu'un 'xemple. Ci r. E. IL Fabre ose y annonce,q' I se propose de p ise n Fr .ce et qute ceux qui lii sont tndetiés aientirégler leus contptes." Voilà rie la liaute-trîiison ou je ne t'y connais pas.Lprocureur-général ne voit-il pas que ce peu de lignes indiquent qu'on ne peut ilusubsister en Canada ; que le commnerce y est arrêté ; que le crédit y est oï
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comme cela arrive dl àstous l s p1 à s mal gouvernés Puis, cette annonce est
précédée du mot a il rF rinN I -N e v'oit-on p:îs encore l'Ce'tîetit indicible qîdquechose qui sent les levécs d'ur.n~es, les enira|<emenîts Irs prépar..uîlii mh t:îî c, lagueîre civile? A'i'i:±,-rjox ! </est le mot qpe it i un emamanî:d.mtî s ses sobhas

pour les 'veiti r de se tem ir pLts a tout n unemeni.--' ut, le nom imê:me (lueudrnl ïcon i piraphe sullir.tent, I me emble, 5 I il le *îlins ciairvo.nt.dil
pIu obtis chef de police. Ini confeticier une belle et bonne accî!sîtion

le htut dhit politice ,1usire C oaLE, DRorrs LaSU ! .-là ceq
net re en ite de soi journal fLl'teur de IAurore U-er demaler jusce

nes -ce pas dire ion n'a pas de ji,îcetic ? Vr.iment voiù tne audace qui ieas ser leii.itler jhstice !.!...... Ein, pour ;u'iver', ce jeurnl:d ose
s itîti titi l'Auno.u-:> m C~ ANAo . oià q.p e- t quafn m.-vingthx legrés :it-deils du:ne ii «ilta tolér tble. --AnoE- - • . 'ne, t-on pis ire par làque le lour nett p.s ccore venu i que l'on.ne voit -ps encore bien

daiir en Caindu ? I'.nh1 je suis sûr t'd y. a sotis cer mo-là taumoit s 'les nIlillcr àde. voblimes die menées sedititises, le rebelhons Ct le ttntes-iahi:'on Il
Iaut espóerr qIe le gouvernement ne tardera ps à..oi'ir les yeex et aretrnch.-ir du sein'deil bonne pi es-e une l)rudoductiolui wuSsi d.mgeli eh,¯e qile

lu pubbilo- gii nous or'ce, titend qul': brel,îs galeîse po ut gatr ilotituti hopeau, comue on s.îuI t. fiutendnt que cela it lieu le pilbbe le
ie m ine onne tic non en encou t'a'c.'ant <ette 1 o poe. <'e iout 'onà -- ses.pi«tu ilin de lourmt i ses pro ir -tait'es les lmyens d'e:ier fin peu le,tems

qî il p tssernt en prason vtigqe je f ai s p:ir expei'ieni e qe le u.ite,îent ou'ni y
accorsile iAux detenai' politiques t'a îien de bien !ri;Ui ni de' bien ilpîeIi tNous en povos tirf'deux mots à l'oreille de tous ceux qui vientiont nous con,

sulter Ià.dessus.

-C:neétotinint e'>nme le minisière aneais est adroit fiirp des fiielier;esApres nous5 avoir nvoyL rd pour s'eçquérir de
'tlai deý griefs, com pission qd lui rappelée atrà,q t'elle ,en, fi it rappori qt e;lle ennaValn assez YU' pour voir e.lairemeti q'elle n'y vorai go, on nous exéJia le
pa'ificaieur Lard Durham qui en momîts de sus mi, rstési a' meure le p ys a tfe'u

et a canr. f se f.ire dIéC", r de l'aislt craj l ! it ;tie e de là démocralie d'i
B fit ujîird'hlui il déchre que le GColscil Sieaiaîl a ahisé de (s pouvtirs et

que par con-qui'icnil faut loi un donner de plus étendus ; puis pitur' cîouronnerueu Vre on propOse un hil d.union, qui, à peie 'pubbé, jolie la dé'uni parni les
Jornaut tmtme les biie-pensant l et îles malins qui dlisient déjà que ce haUI est

adtualeint uui n ui au, pour lue bain- e.t vrsi, que trois mois

.Bdllpo:mu r unir les provinîcesdu Jaul et lu Basa-Cinl, ....... aux E'ATS
UNIS. .

' Messieurs les Membres le 1î Siti Frïnçri.e sont prévenus y gurt,
une smbrinlIe énéral. Diianche prochain, 4 do couran, en la ýalle de réunion
chez M. Vaederie den, à 7 heures et demie du soir.-

N. uAui. S'ecrétaire r
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CN VOL DONT ON NE SE PLAINDRA PAS;

La 6tit suivant qui s~cst passé en Canada au viIlhe de distriet de Mont.
rél; n a ps beoin de cominenîdiras

Un p îîvre. cultiv îteitr se voy.mnt ninsi quüe a t'mmUe, ré luit à la derniere.e:.
trémite, s'idressa psers rois, mais en vain,Ù à un riche propriéiure, son voi-

sin, pour enoltenil qelque secours. Comme cêlui-i n jolisait Pas,;Iux
yeuix dui voisillizît d'une rêpîtation blien felrme le déeiîitóresiement de piobité,

'inii ent; poosé îpar les besonis pressan:s qui l'asaitllin chliqule jolir de plus
en -ptio, lhit de lotit etil reprend re pour_ sotil d"( r 5;a rno:ibreuse fimille tut

en mleit mlt ài 'prIeuve la% ver:.udii riche et-Ien=roipa:tissaînt narae. JI ala donc
ee roir et après-lui avoir réitéré s i prière id'sisziSt:inre, à laqiselle il reçu t le

'meme reti-, il lui expos:i son îssin en ces mots : -Je ,.uis pressé p;riffînm
je P'oIbtiens qua (te liibles et rares sec'urc mni petit mobitier ctIlîr le point
dtêtre. eni lu ; qual jerentre à l i nisoni ine et mes enfnns me leman
dient flî ain,: t y-a deux jours que je i en i touché moi-mnme je puii vîorulerne
vachè s iris être vi ; nmiais je lue sais ou la tuer <le crainte d'être découvert. . Si
vogts voulie. me prêter vot e gran2e alors je . . -- Qu'oses-tii proloer ? va
t-en, ou je-te remiets entre les mains le i -jiistie. -Lais«ez-mni fmir;contimia

'intfuitmriê._si Tuîsvou[lezic litrêtvoitre gr.ue alors j'y pourrai tuer citte
vache, je.vous cri laisserila liècln, I.I tête^èt les cornes dont vous pourrez tirer

p tri el quimxposeraient être reconi bEliien,-tui es si niallioireuxdit
l iie. que j c veux bien foiire celainour toi ; nmis fas attentimn de ne laiiser

nucun indice«'île bien lave: le s ig, de:remettre tout en-ordre, et .r tout de né
pas être vu lorsque tîî amiènerascette ccl.e. -e r.ignez rien ' îimblie pms
de-ntii la peau sur le-fenil doù j la fera i enlever -moimême Soyez tra
quille." Et il partit. -

Le lendemain le riche n'et rien de plus pressé qiîe d'aller-voir si iñ grïngi
avait étéjIaîissée telle qu'il l'avqai reconimaidé¯u pauvre mallheureîx doni il était
léiorniais le cou pable Cmiplice. l'ut stiliisfit de: Vtt des choss ; loit- avilit
éélavé, balayé ; jimais elle n'aait païi plus propie. j1 s'empress;a de mon.

ter ensiiite -nsoin lenril pour s'îissurer que les dernièrrs coriditions tiraient éte
dêment reintilits et puiir:y calculerle petit gain qu'il av.tit si -fcilement opérd.

-A lions allons, mn voisini ---- est dn honnt'e g rçou ; il-est bien pauivre
ifi'is il nî'a pis gardé la peau -; c'est un bon, lin honnête _grçon. C'ést lie

dommae u'il soit si pru're . . . . Tout en dis it cela il se mettait ei devor
d'ximiner. dle déployer et :de retourner la peau qu'il avait en effet tiouv~de à

leilrnit convemtit. Mais il channe.i bien vite git thèse. iOlh 'infailme, s'écria.t-il
tot-à-couip, le bîerigand, le vole'r! -11 fi -- i que. je le fisse arrêter. Coint
i-le eté lissez bête le me laissî' hirenire p ir de -ia pareille canaille 7 .ça n'a

pqint (le conscience- . Le coNirXcl:oX propriétaire venait de, ree
connitré la peau de la plus belle de-ses vachés.

Le Fantasque nà point- Pu:la s a n dernière enèoiséquence de PArt, UII de
na Chairie conçu en-cs reetiees :Jefds ce qui me pie. Or quand la températurï

e8t aussi êlevée qu'elle l'a'été cete huitaine passée, il me 'plaiit beaucoup niienu
d courir les bois et les rivières;deî drinir à l'ombre d'un frais boenge,auprès d'une onde

îutnirante> d'écouter le gazouillement deq petits oiseaux, de me taire caresser parle
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roufi? doux et léger des zéphire, de m'xpoter même aux brêlants aiguillons desnarinzouins que de me faire rôtir entre quatre murs, de me faire suer de in'escrin r
pour d'ingrats lecteurs et d'ingrates lectrices.-

MON VOYAGE A LA LUNE.
C 0 N -rN U KT 1 o N.

Je suis persuadé que cous commencez à vous fatiguer de revoir enrore pet éternel
titre mon royage à la lune." Cela ne m'étinne'r.iit point du tout si jejuge de votSpar moi ;, mais je vous prie d'avoir un peu d'indulgence et de m- p iidonner eir j
négIig~e parfois notre nIe terre pour me rapproucher iin peu du ciel. Il est ai dan
eur maintenant de parler dles ctoses de ce mond, que je me vois forcé de m'occuper

presqu'exclusivement des habitants des astres. Je n'ose pls rien dire à présent ; onest si susceptible que l'on trouve des allusions dans tout. SiJe parle des polonais lescanadiens prennent cela potir eux; ai je parle des Arabes les avocais¯s'y loientdêsins i ; je parle du Grand Turc legùUverneur s'en lche: si j'accuse dès charla.tans, le corps doctoral en devient bIibeu ; si je ris d'un âne Mr. Rob. Svmes veutabsoliment que ce soit son emblême ; ai je hasarde une petile sortie contre des cor-
saues, les marchands se croient outiragé s i je conseille l'abolition le Pleseltvage, lconseil Exectuf 'eut que je sugèrü sa dissulttion ; ai je parle des ionnétes cens lapolire 'ia2ine queje me moque d'elle . .. enfin il n'y a qte cet amnur de ConseilSpecial qi veuille permettre qu'on nomtmae les choses par leur non, qu'un appelle utchat tn chat et le conseil un dindon. Il ne mte erait donc pertdi de pai ler liremten
que du Cnseil Special ; or comme ce suj't ittt spéci.lement étroit est fort peu faitpour inspirer rien de spirituel je me dispenserai d'ena assontmer tmes lecteurs ; c'estbten assez vraiment quele pays nsoi journellement a ba ourdi de ses ordonnances sans
qte je m~ mete encore de la partie et qe je vienne augmenter ses douleurs en,tîlant fouiller dans cete hideuse plaie. On conçoit qu'avec une liberté de la presseaussi linitée la seule ressource d'un littérateur est de dépltyer ses ailes, le s'envolervers les astre, et les régions éthéres pluiû que degé.nir plus lItn2-tems sur une terropréjugée ou pour plaire et vivre il aut ramper, ratmper bien bas. et lécher largotde ceux qui se croient crands parcpqu'ils se le font dire souvent, qui ont le droit danse furreau du sabre et le coeur au fond de leur gousset.

Voilà pourquoi dégoûtê que je suis d'un monde aussi pervers et aussi garotié quele totre, tu me verra, bum public, errer autour de la lutte toutes es fois que rien derIcréatif ne me retiendra ici-bas.t
O e rappellera dfonc quej'étais encnre, dans mon dernier numero, en) convers%étIn tme ave la jeune personne qui s'était Si conplaisemmtjent off'erte'pour meservir de guide. On trouvera peut-être que lentretien a déjà duré un seu long.tonips ; miais il n'y a rien l d'étonnant: une femme qui parlei àun jeune philosao-e c i écoute, voilà, je, crois, le mouvement lu plus perpétuel qui se' découvrira
J'élais dlone aupres de ma spirituelle beauté ue tésormais je désignerai par son
om de Bavardine, nomqu'elle s'est ingénúment dunté elle-même. Le Jour com-,

metntç.it -à irer à s 5. Nous nous disposions à porter ailleurs'nos pas, lorsque



LE FANTAsÙU

I r à nus un jeune homme au teint pâ à à la dé-marche pensive, a.regards Il arrva blientt près dle i eomme il passait.sans pre'squen,'ous
apircevr, plongé qu'il était dlans nie mysteriyuse lrverie, nia curi'sité ie poussa

à laborh-r et à lui adresser la parole. i fnt surpris et presque ellfaé de mna sou-
daine al narition ; tmi ds qielqies ( dols ras'surarila et n.'m dexplication sur iavisite à leur !lobe eurent bientôt dissipé ses craintes et son étonnement. Je lui fis
alors à mun teunr qielhtws q itns auxquelles il te répondit d'abord qu ' oit(jtl.
rant d'ue lçon toute onjientale, e t levaun les yeux au ciel et en iettant la inail
sur sn cuter.

Ce je' mttanirede e.ptrimer en'pannomie guoique assez inintelligible,; me fit
souiçonner quele j'june homme avait élr.iuvé réceimtent quelques contrariétési

daIs ses. afectils ultimes. Je le pressai de Ine confier 'ses peines :- Aht ! me
dit-il, je le veu bien. tmais proitette.z moi de m'emm.ner avec vous dsotre

l --if i i- . i-monde ; ce sera pour moi le seul moven d'oublier inutes les dotleurs que j'aiendui/es dans celii-. r*!, je veux aller vivre et mourir loin de notresaimable maisbien trompeur beautsee .. chez vous sans'doute .:........ -Chut, chut, lui
I'è Je oui dt s e restez, restez à la lune us crinez l'inconstnce des

L .- lessu.i je lui iibit J n> petii batitre sur les touritents que la meilluri
toîuît r du 're h éprouver à l'antre parri ses .légèretés et pa ses mille

deceptiutns. [Mus cela,. natirellemn, p vuin basse, car ja ne se souciais ipoit ditotit d'ere erîten ! dle ioS pets anges 'errestre5.j
NIon j-unp etint.ressant ;nortutitn se décida lors âme

ce' q 1i d'une manière touc comme ,vous allc-z voir, et à peu pi_ en ces
ten[A continuer.j ..

La îece arrate irnnir et las condtaîinie : n mois de prison, Un(isl ne donnel''x"iople i h. lbrié ', Ju dî drniéi s ruI's de itre'ille n'au o , e rp u r ysr un hionmne .de Police hiim dans un deszi -za'g quil1 traçait faillit écrasúe euté C LI nITI de Ci. --Inloyé est NO. .

-Monsieur Coq-craic n'est pas fort, commne on sait,.,ur la langue françase ; maion-sait aussi i'jqu i 'est pis ioime à se déconc'rier; c'est dans l'ordre des closes,or<lets chosv- I11 lsait donc A haute voixily a nelqûe5"jours tilt document publi
arrité la, daite il la', prononça A. l'anglaise el fit de "l'an de -erAte ' 830 ' Pan d

graisr. Voiàa je l'espère, qui démonire que si la vérité se cache ordinairemein iltd d .un puit, du mains elle se laisiC quelquefois mne:ure ent cruche.


